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c e journal sort avec beaucoup de retard pour deux raisons:
la première raison est qu'il fallait attendre la conclusion des négo-
cjations concernant Karate-Do Kyohan pour faciliter les disponibi-

lités finacières.
La deuxième raison est que les choses se réorganisent au niveau de la
réalisation du joumal. L'équipe, qui va se reconstituer et se renforcer à la
rentrée, va avoir les moyens techniques et matériels de réaliser la mise en
page, ce qui devrait baisser sérieusement le coût et permettre une parution
plus régulière. Ce numéro est un coup d'essai qui montre que cela est
possible.
Autre chose: ce joumal, qui est (toujours) notre organe de liaison, est
censé remplir deux missions principales: parler des problèmes posés à
notre pratique dans le Karaté-Do et refléter la vie de l'association. Pour la
deuxième mission, il serait souhaitable que chaque activité d'importance
puisse fairefobjetd'un article avec photos à l'appui. Avis aux responsables
de dojo. Pour ta premIère mission, il serait intéressant que la rédaction
puisse constituer une banque de questions afin que les sujets des
interviews s'inspirent des questions et des doutes de chacun de nous.
Cette$uggestion part du simple constat suivant : avec ta multiplication des
dojo erdes pratiquants, l'enseignement est devenu de plus en plus un
enseignement de masse et ta transmission du Maitre au junior suit une
chaine de plus en plus longue, passant par des seniors qui, eux-mêmes,
ont des niveaux différents d'interprétation et d'explication. Or on sait que
la garantie fa plus solide de l'authenticité a toujours été la transmission
directe de maître à élève, ce qui ne peut plus être le cas de nos jours.
Bien entendu, il y a les stages techniques, les stages spéciaux et le stage
des cadres pour pîocher suffîsamment d'éléments pour organîser un
entraînement correct au dojo ou chez soi. Mais on peut également être
confronté à d'autres problèmes dans la pratîque et avoir besoin de
l'expérience des plus anciens.
Peut-être cela change-t-il quelque chose de découvrir, par exemple, dans
une note technique (FSKL n° 40) qu' "en Zen-Kutsu on se tient sur la jambe
arrière". En tout cas., il n'est pas inutile de donner l'occasion aux seniors de
préciser ou de répéter certaines choses; cela peut toujours aider quelqu'un
d'autre à améliorer son entrainement. Avis donc à tous et bonnes vacan-
ces.

Tsuto.rnu OH.qHIMAShihan
~A2h2"""'...t



60 me ANNI ,RSAIRE DE WASEDA VOYAGE AVEC PATRICK MASSON

l"Sl'\L .Tout ci ab:Yrd, çar~

'1::tris q.e c tait tai qli ~

si WJr rEl:D:" ~ Fa< OC ~
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P.M. Je l'ai appris tout sîmp.1.ement lors
d'un appe.l. téléphonique de Stéphane
AUDOIN un certain soir. Par manque de
renseignements sur cette manifestation,
j'ai pris la nouvelle avec une certaine
réticence. Les dernières hésîtations qui
subsîstaient furent .l.evées par Daniel
CHEMLA lors de son dernier pa.,sage à
Paris. Dès le lendemain Stéphane avait
mon accord de principe et put engage.rles
diverses démarches auprès de Maître
OHSHIMA et de Shofokan Karale tif'
rimerica,

contre, je suis effecti-
vement parti seul de
PARJS en direction de
TOKYO et. après t.reize
heures de vol non-stop,
j III prIS mon prenuer
contaclavec l'Asie. Le
rendez-vous avec Mai-
Ire OHSlliMA el l'en-
semble du groupe était.
prévu à 18 heure., au
comptoir de Singapour G.,~'C(}tt.. D, De Pree et P. Mas'\on deVanlll' Doinde Wa.\.ed.
Airlines.. En attendant.,
je me suis familiarisé
avec les m(>eurs et cou.
tllines asiatiques, le dictionnaire franco..
j~onais à la majn pendant. près de huit
heures.. Le temps de remplir les dernières

.f()~laiité$, ltg()upeét.~t.au corIlplet.(40
persotlne$repré$entant les USA, le CA.
NA ~.. r<iri..r:; L ..."' IJI.SS't at 1..U1'\, ,,',1'\1:0 ...la "' ,[} et. la
FRANCE), flous aVOfl$TejoinùeTakaml-

1). , H" I ...'..'2 ",.a l-l1llCe -otel;;! "' fientes.

Le 22 ()Ctobre 1.991 : Visite de l'ile de
M[YAJIMA
Réveil à cinq heures. Après un petit dé-
jeuner copieux, t.nmst'ert à [a gare de
TOKYO, pour prendre [e SHINKANSEN
{train rapide )endire(.'tion d' HIROSHIMA
(800 kn1) puis nous embarquons sur un
ferry pour nous rendrc sur I.'île de
MIYAJIMA, l'un des trois plus beaux
sites du Jap<)n. Outre le grand TORI
(grande p<)rte) et le sanctuaire d'[TSU
construit dans 1.a seconde moitié du 6ème
siècle, le reste de l'île est un spectacle
unique d'une sérénité ex(.'eptionnelle.
Déjeuner dans un restaurant local (pre-
m.ier contact avec le poisson cru). De
retour à HIROSHIMA, je finis la soirée
dans un de ces petits bars typiques ac-
comnaQné du sujsse PauJ MOTTJRZ
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P. M .Attends, je replace 1~ que$tion (I11ns
le contexre. Notre voyage à travers le
Japon a duré quim.e jours et le $oixan-
tième anniversaire de .la FONDATION
DE KARA TE-[){) à W ASEDA clôturait
ce séjour. Dès le lendemain a conlnlencé
notre périple. Il ne s'agissait p,l'i d'un
accueil mais plutôt d'une intégration au
sein du grouoe <lui fut. sDont.anée. Par

F's:<L: Si
l;]::lJ::l:::JJ;a« ~1tsçw~~WSits

p .M. II. faut savoir que chaque jour l' etl-
droit ét.aîl dif(érenL Conclusîon, beau-
coup de ki\.omèt.res au cours desquels
nous avons épuisé 1ou.s le-s moyens de
transport. Séjour fatiguant mais en
contrel)artie d'une très !!rande oualîté.



rection du H.lMEJI pour visiter le DOJO
SHOSHAZAN en pleine montagne, un
des trois plus anciens DOJO du JAPON.
vieux de mille ans, eomplétement aban-
donné après avoir connu jadis la prospé-
cité. Une espèce d'énergie semble babit.er
cet. endroitL' archi te{;ttlre très lourde des
trois bâtiments const.jt.uallt cet ensemb]e
n 'y est. pas étrangère. Nous quittons il
regret {;et endroit riche d'un cel1ai " passt;
ancestl'UI afin de noli,5 rendre au château
d'HIMEJl. le plus spectaculaire du JA-
PON. Très imposant, il surveillait. straté-
giquement l'essentiel des itinéraires ter -

restre.5 et maritimes de l'ouest. Nous cl(}-
lurons cette visite à l' intérieur. .l".e parquet
d'épl1que a une patine d'une fraîcheur
incroyable et les quelques rares pièces de
collection exposées sont d'une grande

qualité.

Le 23 octobre 1991 : Visite
d'HIROSHIMA
En 1589, le seigneurTERUMOTO MORI
a construit un château Stlr le delta de la
rivière OTA; i.l appeIla cette ten-e pro-
spère H.lROSHIMA, ville florissante en
ple.ine expansion, réduite à néant .le 6
aoOt 1945, Nous nous attardons au Mé-
morial pour la Paix où l' atmosphère y est.
très lourde. Nous rencontrons beaucoup
d'étudiants en unifi)rme avec qui nou.~

prenons quelques photos avant de qUitlt'cf
ce lieu qui m'a personnellement. écmu.

l-e 24 octobre 1991 : Visite du DOJO
SHOSHA7.AN et du château I:UMEJI
Nous prenons le SHINKANSEN en di-

.l.R c6té cour du Dojo Sh(}.\,hazan

Le 25 octobre 1.991. : Visite de
KANAZAWA
KANAZA W A, vi..1le du château de
MAEDA est d'unebeuuté traditionnelle.
Elle est fortement imprégnée par endn)its
de l'atmosphère du temps jadis, comme
au parc KE,1\lROKUEN qui évoque la vie
des vieilles classes privilégiées. NOliS

prenons ensuite la direction de
YUW AKU, pctit village en pleine mon-
tagne où nous passerons le reste de la
soirée au Kanaya Ryokan Hotel. En plus
de l'expérience du bain japonais, les fes-
tivités continuent par un banquet inou-
bJiable en kimono. Nous nolls couche-
rons sur des fûton.1; au ras du sol à huit
dans une petite piècc.

P Masson



pour nous rendre à SHl.GARAKl. où nous
visiterOlls Ut1.e poterie traditionnelle. Les
pièces exposées sont superbes mais d'un
prix exorbitant. Ensuite I.e village Ninja
KOY A Y ASH.lKI fut vraiment s(ms inté.
rêt.

aveç Maître OHSHIMA où nous ache-
tons des couteaux à SUSHIS chez un des
meilleurs artisans en la matière. Le res-
tant de la journée sera réservé au shop-
ping et la soirée au Karahoke Bar avec le
clan francophone.

Le 26 (>Ctobre 1991 : Visite du village
EDO MURA et. du temple ZEN de
EJ.HEIJI
Après les nombreuses explications de
Maître OHSHrMA concernant le village
des samouraïs d'EDO MURA pendant la
période féodale, nous nous dirigeons vers
FUKUI afin de visiter le temple ZEN de
E.IHEIJI, fondé en 1.244 par DOGEN,
fondat.eur de la secte 7;F::N SOTO au .JA-
PON.Ce t.empre reste aujourd'hui remo-
nastère principal avec plus de cent moi-
nes. Un complexe remarquable dans une
forêt épaisse à flanc de montagne. .Ici,
tout est propice à la méditation.. C'est.
ainsi que je me surprends à rester plus
d'une heure assis à contempler je ne sais
trop quoi d'ailleurs.

Le 31 octobre et le l er novembre 1991

TOKYO

TOKYO est la ville la plus peuplée au
monde. C' est une énorme métropole qui
regrt)upe plus de .1110 de la population du
pays. La première impression qu'elle
donne, c'est ."on activité constante. Vîlle
où la paresse n ' existe pas. On ressent une

immense vitalité, une énonneénergie avec
ses onze millions d'habitants. Au-
jourd' hui, journée libre où nous avons pu
juger de l'urbanisation outrancière, des

délirantes heures de pointe
dans le métro aux angois-
sauts quartiers géants de
G[NZA et SINJUKU avec
plus de six cents magasins
d'électronique. Contraste
déroutant allxantipodcsde
la tradition.

Le 29 et ~,o octobre 1991 : KYOTO
Cet.te ancienne capitale est une ville de
cult.urc t.radit.ionnetle. KYOTO fut. le
eentre de..la nation japonaise pendant des
sièc.Jes, de 794 à 1868. I.ci on ne compte
plus les jardins, temp..1es et autres lieux
sacrés c{)mme I.e temp.le de KINKAKU et
sa pièce maîtresse, le paviUou d'or. Une
fois retiré le flot. de touristes, ce lieu aux
délicat.es cou.Jeurs accentuées par un doux
sol.e.il automnal est tout. sil.nplemeut ir-
réel.
J",a visitc cont.inue au centre de KYOTOLe 27 octobre 1991 : Visit.e à

NAGAHAMA H.lKONE
HI.KONE est la ville du château de la
famille Ii, conseillers de confiance des
Shoguns TOKUGAW A, Petit. château
bien proportionné à l'intérieur duquel

'1" 1'1 ' ,
une magru lque co ectl.on e.~t. exposee.
L-e parc adjacent forme avec celui-ci un
bel ensemble oùjeprendsplaisir à flâner,

Le 28 octobre l.99.J. : Visitc d'OTSU
Départ pour le temple montagneux
d'ISHIY AMA DERA fondé au Sème siè-
cle par ROBEN. il règne ici une atmos-
phère renfennée de Boudhisme ésotéri-
que. C'est le plus vieux temple de ce
genre au JAPON. L'ambiance y est très
spéciale. Nous quittons ce lieu de culte

P. Masaon

ci-llessus : Maître Ohshimtl et
Maître YQshimi Osawa

ci-contre : Mailre Waùmabe et
MaÎlre NQg/((:hi

~



FSKL. ...et Jes principales
manifestations organisées
!?:our commémorer ce 60ème
anniversaire.

vlsiteurs étnmgers.
Après I.e traditionnel salut face aux
seniors, nous esquissons prarique-
mcntsur place quelques techniqucs
de base, quel.ques échanges en JYU
IPPON KUMI.TEetdesdémonstra-
rions de KATA, GANKAKU pour
le capitaine de W ASEDA,
KW ANKU pour Norman WEl.CH
(CANADA) et TF~KKr SHODAN
pour Manfred CHIlJ (USA).

Le tapis se vide, laissant )a place
au JYU KUMITE classique.

Facc à nous sept juniors de
W ASEDA; nous, c'est à dire
Nonnan WEl.CH (CANADA).
G,cg SCOTT (USA), Pat
DE..~SEREAUX (CANADA). Gio-

P.M. Nous fûmes IIccuei]lis très
chaleureusement par Monsieur
ONO et quelques juniors de
W ASEDA. Nous visiterons suc-
cessivement.lesécoles de KENDO,
JUDO et KYUDO.
La démonstation de KENDO rn' Il
laissé quelque peu i.ndîfférent.
Cel]e de judo avec Maître
YOSHlMI OSA W A responsable
au KODO.KANm'a paru être d'un Démon,\"tratiQ!/ de Kyudoptir,"iiîireGen.l'hirr) Ina..~(lki
très bon mveau. C' est un pédago-
gue hors pair durant son cours.
N<,us nous rendons ensuite chez Maître
G(;:NSH]RO INr\GAKI pour le KYUDO.
fi est d'une exlrême gentillesse et nous
fera deux démonstrations d'un vécu et
d'un feeling impresslonnIIIl[S que je ne
suis pas prêt d'oublier. A 80 ans il s'en-
train!:! encore; tous les jours.
Après le déjeuner sur le çIImplls, direç-
tl9n KARATEçlub. f:st-il utile de roppe-
1er que WASEDA,créé en 1931 parMaî-
tre FUNAKOSHl, est l'un des deux plus
anciens DOJO du JAPON. De granQ'i
noms y sont intimement I.iés :
W AT ANABE,NOGucm, OHSH1.MA,
HONDA, ONOet YAMAGAMI. Outre
çes grandes figurespré.sentes, ont partici-
pé à çette cérémonie I.es cinquante mem-
bres actuels et les deux cents anciens
élèves de W ASEDf\ venlls pour la cir-
constance aux que Is s' étltÎcntjoints les 70

~



que le contenu de ces manifestations
t'apporte un plus dans la con1préhen-
sion des art.. martiaux ?

laculture orientale qu. il considèl-e comme
un héritage humain. Je garde de lui un
étonnant cliché au DOJO millénaire de
SHOSHAZAN où il rayonnait de façon

particulière.

FSKL. Alain Gabrielli disait que de
nos jours à Wa.~a, on chercherait en
vain les Ohshima de demain; esl-,e
aussi ton imprl'Ssion ?

p ,M,I)arl.s Jacompréhc.nsion, non je ne te
pense pa&, 1e fait d'être directement au
c,)ntact. de Maître OHSH1MA et. des se-
niorsdepUi$.111aint.enant.quetques années
a bien affiné ma propre perception des
nuances en ce qui concerne I.es arts mar-
tJaux,
Par contre, .l'immersion compl.èt.e dans
.I. ' aI1cÎen.ne,;u.ttu.re japonaise durant une

b<)11ne partie de ce séjour m'a pemlis de
prel1dre conscie11CC de l' aut.henticité des
prinejpes de base du DO et du degré de
digesti(met d'assimilation à travers la
pratique. Ceci est U11 plus qUi me semble
aujourd'hui complètement évident.

ra BREGEL (ISRAEL), CarI JOHNSON
(USA),PauIMOTTrEZ(S UISSE) et moi-
même pour FSK.
Pourclorecette démonstration, nous avons
exécuté avec Maître Wr\TANABE en
chemise cravate et à 80 ans un m..lgistral
HEIAN SHODAN généreusement ap-

pl~ludi.
\..es dit'ferentes " ph()tos de famille:' ter-

minées, nous nous rendons à la réception
organisée p~lr W ASEDA dansle$ak?.J
d'un gr:md hôtel, au çent.re de TOKYO,
Là, des hôtesses d'une grande délicatesse
nous ont servi en kimonos traditionnels
des mets d'une extrême finesse. La soirée
St' temJina l)ra.s dessus, bras dessous, en
chantant à gorges déployées rhymnede
WASEDA.
Soirée inoubliable d'une convivialité sans

égale.
FSKL. Comment. as-tu perçu Maître
Obsbima dans son milieu d'origine ?F'SKL. };;st.ce qu'après toutes tes an.

nées de pratique, tu as l'jmpression
p ,M, Réponse dif -

ficjl~, .1.1 n'est f"lS
aisé de percevoir
Maître

OHSHIMA, que
ce soit dans son
miJicu d'origine
ou ailJeur$. Disons
pJutôt qu'il sem-
b.laitscressoufccr
.lors de ceftaincs
visites à caractère
historique et qu'iJ
était heureux de
nous faire partager

Tfhtlo WtlSed4... et c'est lin deuxième 6OCme anniverstlire qui

p .M. Absolument et cela p<>ur diverses
raisons: la première est liée au fait que
Mliître OHSHIMA est un personnage
exceptionnel au sens le plus large du
tern1.e donc par définition peu commun.
La seconde se place sur un plan plus
général. Dans les années 30 à 50. le Japon
n .était pas la deuxième puissançe écono-
mique mondiale. Aujourd'hui, la société

japonaise s'estcomplètementindustriali-
sée. La plupart des seniors de W AS~:DA
( c:ldrt~s supérieurs) ont une (>ccupation

professionnelle complètement délirante;
ils n'ont pratiquement plus le temps de
s'entraîher.ll t"aut se rendre à l'évidence,
t'époque est dit"fërente.
Pour notre part, même si des progrès
restent à faire, !lOUS jouissons d'unc toute
âutre qualité de vie. Mais surtout, nous
bénéficions de l' énorn1.e trJva.i.I de trans-
mission et d' évoluti(m du KARA TE-DO
effectué en profondeur par Maître
OHSHIMA au sein des organisations
SHOTOKAN.C'estunechancequ'il faut
savoir conserver .Les temps changent, les
ph:lfe.c;duSHOTOKAN aussi, mais l'his-
toire continue.



VOYAGE EN ISRAEL : REPORTAGE A LA ROBERT MARCHAND

(Ce texte ne comporte aucune faute d'orthographe. NDLR)

f\NNONCE FAITE PAR MARIE rnJ PF.RPETI!I,!.. RE('0..JR.~ frappé plI! un Phébus radieux, passe dujaune citron au vert pâle.
Peu après, Pnul Templier découvre que Saint Jean d' AL~e était
le mari de Jellnne d' Acre.En ce temps là, après l'épiphanie, Marie dit aux apôtres : «vous

partirez avec loavr en terre d'Israël». Quinze d'entre nous,
sinon les meilleurs, du moins les plus chenus se préparent pour
l'exode.

6ème station. HA 00 SHARI.M KIBBOUTZ.
Les frères s'égaillent vers leurs chambres respectives, ou corn.
rnunes tels Jacques D~pré, dit Le Majeur, et Père Ducros qui
espèrent que nous n'aurons pas .!'absoute caustique.1ère station. ORL YOM

L'al.chidiacre Padre Oabrielli vient bénir le 767 d'EL AL et
nous présente les mécènes de Jérusalem. Après une fou.iUe au
corps par des Sabras à l'air Mossad, nous montons aux cieux.

7è1ne station.
1.oavr et Ami nous content. le Golan de façon magistrale el
déchirante. En mémoire, nous dédions à ce lieu un nouveall
Kala : Heian Golan que nous soumettrons aux autorités sacer.
doul.le!; dè!; notre retollr

2ème station. L' ARRIVEE EN TERRE PROMISE
loavr présente Ami le guide aux apôtres. Ami présente Moïse
notre chauffeur. Moïse nous présente son car, avec lequel nous
allons sionner le pays. Sème station. TI.BERI.ADE

loavr nous rappeUeque son ancêtre Jésus, connaissan.tle prix du
nn~!!npe nref~rAit tr~v~r!:"r nI',!îh,J!:3ème station.

Meir Yahel et ses prophètes nous accuei1.1enl à l'hôtel Macca-
hia. Nous partageons avec eux le pain sans levain el vice versa.
A.lors que Frère Laroche l'Ecclésiaste prend soin des fmmage5,
amenés de Fmnce en expiation, notre cénacle .~ dirige vers
ratfa «hv niphtl)

4ème station. DEBUT DU PELERINAGE
Répondant à l' IIppel du Choffar, Moïse nous véhicule vers
Césarée, puis HaitIa.
A I'occasion de III visite du temple «bahanis».Frère Etienne
nous dévoile ses chaussettes demi-deui.l et. s .en tient .1à car on ne
.1aisse pas ses «Zsabo aux Chiites».

Sème station. LA TRANSFIGURATION DE CLAUDE
Selon Frère Ménard- téml)În im<rjl~'1hl~ FrPr~ Rp:1l1ml\t1

9ème station. NAZARETH.
Pau!. Dahan, dit Saül. de Métartase a une révé!.ation. La vierge
dit à Pau.l : <'tu Jllilngeras des pâtisseries aràbes» et. Pau!. mangea
des pâtisseries arabes. Hésitant entre une conduite ang!.aise et
une conduite orthodoxe, Moïse choisit !.e moyen terme et noLtS
mène à tombeau ouvert à Jérusalem.
La vierge dit à E. Garetti : ,<tu bajgcras !.e 00!.", et il mangea
"humus».
Esquivant Jericho,Frère A1bert Benayoun ne manquant jamais
I.'occasion de faire l' épîtTe nous démontre comment faire tom-
ber des muraille." par des voies naturelles.
JOème station. JERUSALEM.
Les maîtres amvanttolijoursenretard, nous nous contentonsdc
3/4 d'heureoourutle Dremièt.ê.fois.Frere Ménard nrn]~ p.l"h:tIIff"



par de rapides Macgcrium. Mawa.~hi-gerium el Yokozaccha-
ric-geri a frigore, pc)ur terminer pal' un Tekki-Shodanum.
Après avoir garé nos calendos dans une gargote étoilée. ainsi
que les plus vieux d'entre nous. nous souhaitons un bon suaire

seigneur dont il améliore le temps.
Frère Pin's Mo.linari, dit l'ivre de Ruth, abrégeant ses introït,
découvre que Salarn Alaikum signifie allezl'O.M. Le Saint-
Sépulcre J.c laisse de marbre.
Le soir Karàteum Archeologicum dédié à Eole par Frère
Ménard, don I l'expiration inspire et non l'inverse.

LQ('oor

12ème station. BETHLEEM,
Après une cène dans un Kibboutz urbain. Frère Ezanno dont le
prénom Eugène est. sûrement. apocryphe, se répand en remer-
ciement~ envers nos mécènes, leurs ascendants. leurs descen-
dants sur 7 générat.ions, les avions d'EL AL, leurs mécaniciens
", Frere Albert Waintrop qui connait la chanson s'endort. à
haute voix !

l.3ème stlltion. .

Ultime entraînement.. Nos hôtes découvrent Frère Ménard dans
des techniques MawaShi guerrières sur un Laroche qui craint
pour sa mi-molette. Dîner d'adieu touchant, où p<)ur nous faire
oublier une soirée folklorique manquée, Frère Eugène dégou-
line de n()uveau de litanies et. offrandes, pour les organisat.eurs.
Maître Ohshima, sa nourrice: bref, tous ceux sans qui rien n'eût
été possible, et récipro<luement..

14ème station.
A rheure où l' on f'dSe des condamnés, nous laissons LaJ'(JÇhe le
Pâtre el. Moshe Dahan à leurs nouvel.les aventures pour nous
rendre à l' aérOIX)rt Ben Gourion, ainsi nommé en hommage à
un seigneur de naguère.

J.-L. Ménard diriJleanf l'entrafnemenf en Jsrtlel

à Etienne et nous acheminons vers le Mur desu1.1nentations «by
night»- Là Jean-Picn-e Tuffin, kippa de berger cévenole vissée
sur le Golgotha essaie de pou$ser les énormes blocs. n faudra
attendre plusieurs kilomètres à pied pour que le miracle se
produise: le Seigneur nous envoie un taxi-

l Sème station.
Après un vo.! sans encombres ni décombres, c loués par l' epec-
tase rétrospeçtive, nous franchissons une dernière fois la porte
eashcr d'Orlyum., l'alarme à l'oeil. Nous nous promettons in
petto un jumelage imminent avec Air Brasil pour .!993. loavr
nous confie qu' i.! va profiter de son retour à Paris pour aller voir
du karaté (du vrai'!).

llème station. AMI NOUS PRF.SENTE JERUSALEM DE
JOUR.
1()8vr réalîse 13'40" sur le chemin de croix et remercie I.e
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STAGE ENFANTS Houlgate, auquel j'ai participé avec mes
assistants, David Moyal et Mohamed
Mouhandiz, et je peux dire qu'il a été
bénéfique à mes élèves et queje suis prêt
à renouveler à chaque fois qu'on me le
demandera. (Une petite anecdote au pas..
sage pour Patrick Masson: j'ai demandé
à un de mes élèves, Benjamin Lewis, ce
qu'il pensait de lui. Il m'a répondu que le
stage technique et le séjour étaient plus
que parfaits et le ai Tsuki de Patrick
Masson est aussi rapide qu'une flèche
quittant son arc).

Nous avons gardé tous un bon souvenir et
souhaitons que tous les dojo de France
Shol.okan participeront aux futurs stages
pour enfants.

Je remercie tout d'abord le Journal France
Sholokan qui m'a donné pour la première
fois l'occasion de m'exprimer.

Je vous rappelle une phrase de Maître
Ohshima qui illuste bien cette manière de
faire: "Le Junior respecte le Sénior et le
suit. Nous considérons que dans le fait de
la relation Junior-Sénior, nous avons 3
vies: -celle de notre sénior -notre propre
vie. celle de notre junior. C'est. de cette
façon que le karaté nous a été transmis et
cela s'appelle la Lignée».

Pratiquant le karaté depuis 1972, rai eu la
chance de tomber sur la bonne voie du
style Shotokan de l'école SenseiOhshima,
en suivant ses élèves où rai eu la satis-
faction de travaîller avec mes séniors
comme, Mohamed El Houari de Maroc
Shotokan , Daniel Chemla, Alain Gabrielli,
Jean-Louis Ménard, Michel Asseraf et
Yves Ezanno,

Hassan Khoudali.
Je remercie tous mes amis sportifs qui
m'ont aidé à Ivry où je suis responsable
technique depuis 1983 à savoir: Khalid
Jouhari de Belgique, sorti de la même
école de Maroc Shotokan, Marc Zerhat,
Thierry Pierret et Christian Girard.

A ce stage il y avait les dojo des respon-
sables suivants :
-Alain Thomas de Ronchin 59790,
-Jean-L.uc GuizJou de Plouvorn 29420,
-Christian Pitel de Bretteville s/Odon
14760,
et bien sûr mes élèves Shotokan U.S. Ivry
94200,
ainsi que les élèves de Patrick Masson,
que je remercie personnellement d'avoir
eu l'idée de ce stage technique. Il y avait
au total 76 enfants,

Pour la premi.èrefois à France Shotokan,il
a été organisé un stage technique pour
enfants par Patrick Masson, 4ème Dan, à

Ob!hé C().PAIN

Je ne vais p.'\." vous J)Iu1erde tvhICGeriC1Jrn1CS

Seniors le font et mieux que moi, nlaisj' ain1.e-

rais m'entretenir av(:J: vous de lnon Aln<)Ur

[Jour.leK.1raté.del' Amitié à trdVer:;l'effort de

l' abandon de soi qui mc pemlet de briSCI. I.a

solitude C1Jr ç' est bien atl m<)!nent ()Ù I.a bête

qui est en moi arrive presque à submerger

m{)!1 intclligence que jamais I.'Autre n'c."t

atlssi présent; de même lorsque I.'autre nICt 11

fleur de peau t{>U.'i mes seQ'i, il m'estdifticile

d. oubl.ier (.oc m(m1Cntinten.'ie.

S()Uvent,j'ai entendu lnes serùor!; parler dL'

génér(>sité, de dOl) de soi. Vl1tin1t.~t. faites-en

I.' expérience; je pouITais vous en décrire toIJ-

tes les pha.'it,'S tuais pa." I.a saveur .Combietlde

stages où j'ai partagé sueurs et e()Ilp8 et. rdge

et tcnacité et ÇalnarlJderie t.1 ...('ombien de

stage-" (m UI1C fois IlprèS av{>ir quitté Je d(.'nlier

d' entre vous (me énOl111C vague dc blou!;e où
H~a11I/ vavllÎt 76 enfants à rl! ,tnl!l!
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~NDAM

DEGAS

DUPONT
LASRY

STAP;HLE

PARI.S-TRA VERSI.ERE

TOURS

(USA)
COLMAR

Yves

Patrick
John Peler

Philippe

pointait une larme d' ...Mais c'est cela UllSSi le

«Kamté,>. J'aimerais tant vou.., lcs .jeunes

avoir la joie de vous voir faire autre ch<>se que

du sport où vos tripes ftémiraient et ~ut-être
comn1C un enfant seriez-vous heureux tic

vivre.
ô tl1i de t<.>usles coins de FràfK.'e et de Navan:e,
salut... ct loi le «<:'Ir.md Artiste» qui m'a

~m1is à travers me.') riva1ités, nIe..' faib1esses,

mes c.')poirs,mon orgueil de pouvoirpartagcr

le pain du K1Imté. Merci

~

CUDKOWICZ
EL OUARDIGHI
GRANET
KLEIN
LASRY
LASRY
LAWSON ,
LE GALL
MENDEZ
MICHEL
TROMPETTE
VAIREAUX

Robert

Fouad

Jean-Marc
Norbeto

Pascal
Richard

Sandrîne

Noël

Tomy
Paul

Bruno

Philippe

Jean-Pi~ Lar<.)Che- Sandan (Paris)

STRASBOURG
P ARIS- V AUGlRARD

QUIMPERLE

(ISRAEL)

(USA)

(USA)
C}lF,RBOURG
MARSEILLB-LE PRADO 8

PERIGUEUX
VIU_EFRANCHE SISAONE

QUIMPERLE
BREST

~

Bocar
Jacky
Serge

;.""nl!i
L\ldovic
Jean.Marie
Mickaë.\
Masso<l
Claude
Dolninique
Bernard
Nadjima
Richard
Pierre
Olivier
Eric
David
Jean.Michel
Alain
Errika
Jean-Marc

AW
cmPAULT
COLAS
DUCROS
DUH
DUHAUT
DUMEZ
EYNOLHAGH
FAUGLAS
GALA11
GERMA1N
GUESSAS
HADI.DA
KEHRLI.
LBBE
PONCBT
POI.NAS
STROUMZA
TAI.ES
VAMVAKAS
VANOREPOTTE

-
Je sai5 qu'il y adifférenl~ niveau~ de compre-
hen.~ion en kwcaté. Je voudrais, sans Pret(,..I-
lion, vous livrer ma prt)pre expérience en
que1que-~ lignes. fi y a quel.ques temps nou.~

avon.~ fait Kiba-Datchi, pendant trente cinq
minutes. Je tm vaille en décalé et venais de
faire cinq matins à la suite, ce q\1i ne hJt, avec

un peu de recul, qu'un doux préte~tc.
Je me suis retroUvé dans la mêlne sitUation
que lnes deux premières anttées d'entraÎl)C-
nIent, faisant le res..;ort jnexor'dbl.elnent avec
une immense envie de quitter la salle. Je me

suis alo~ maudit essayant de me réconforter
avec des Kiaïs ...pensez-vou.~ après cing
stages spéciaux! La raison en estul)C pointe
de pretenlilm sur mon niveau mental.
Je veux résUlnerici ce que j'ai lu maintes fois

: se sentirfl)\1 mentalement ou physiquement
peut nuire à I.a progression en kwcaté. J'en suis

à present intimement convaincu.

TOULOUSE
ORLEANS LA SOURCE

SAINT -MALO
ORI.:EANS 1.

COURTRY
VAIRES S/MARNF.

BERGERAC
P ARIS,V AUGJ.RARD

QUJ.MPERLE
CHAMPS S/MARNE
VILLE.FRANCHF, S/SAONE
MARSEILLE-PHOCEEN 4

MARSEILLE-LE PRADO 8

MULHOUSE
PARIS-V AUGIRARD
VILLEFRANCHE S/SAONE

VILLEf'RANCHE S/SAONE

MASSERAN
FORUM DES HALLES

(ALLEMAGNE)
V AIRES S/MARNEPien-e André O)varel.

Ikkyu Equemdrovillc (50).
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SI!:P'fEMBRE

GABR.TELLf. et M. ASSERAFBois-le-RoiA.SùIge des Cadres (obligatoire)26/27

OCTOBRF:

Plabennec

Bois-Je-Roi

Patrick MASSON
Yves F.:ZANNO

Stage T~ehnique
Stage Spél'ia!

24/25

30/31./1 er Nov.

NOVt:M.JJR.l~

Michel ASSERAFStnge Spécial B!lrenthal
Anni~,..r",ai,.t! d(i In nai."",anc.. de Maitr(~ Funakoshi
Stnge Technique BJ.ainville sfMer
Stage Technique Colmar

Patrick MASSON

Khalid JOUARl

8/9110/11

10 novembre

..14/15

fin Nov. (à préc.iscr)

La deuxième édit.Îon de KARATE~DO KYOHAN en franç,1is
os
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:J

~

BI

~
o.

est bientôt disponible. Les membres de France Shotokan peu-

vent jusqu'en décembre souscrire 2()()1.~' pour recevoir le livre

Au~elà de décembre, le livre coûtera 250F .

Contact. : Maharnoud Azlharv. 3 Promenade du Gué, 77200 TORCY, tel (dans la journée) ; (1) 45.59.51.60


